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308 COMPTES RENDUS 
Lowell EDMUNDS, Theatrical Space and Historical Place in Sophocles' Oedipus at 
Colonus. Lanham, Rowman & Littlefield, 1997. 1 vol. 15 ? 22,5 cm, XII- 189 p. 
(GREEK STUDIES : INTERDISCIPLINARY APPROACHES). Prix : 46.50 £ (relié); 18.95 
£ (broché). ISBN 0-8476-8319-2; -8320-6. 
Le chapitre qui sert d'introduction à cette étude très théorique («Theorizing 
Theatrical Space», p. 15-38) oppose Aristote à Artaud. Si l'auteur note quelques 
ressemblances en ce qui concerne la définition de la catharsis, les différences entre les 
deux théoriciens du théâtre paraissent fondamentales (ce qui n'étonnera personne). Pour 
Artaud la «performance» est capitale et le texte ne joue qu'un rôle médiateur. La 
présence physique de l'acteur dans un espace déterminé l'emporte, selon L. Edmunds, 
sur «le code linguistique» qui possède néanmoins «un potentiel métathéâtral». Pour 
définir l'espace théâtral dans dipe à Colone, il interroge ensuite le texte pour noter 
toutes les références spatiales, les gestes, le discours mimétique, avec une attention 
très poussée pour l'emploi des pronoms démonstratifs. Ces pages intéresseront 
davantage les directeurs, régisseurs et metteurs en scène du théâtre contemporain. Dans 
la troisième section de son étude, l'auteur passe de l'espace théâtral à l'espace 
historique. Se basant sur certains discours de Lysias et d'Andocide (entre autres, le 
discours «Pour Polystratos» attribué erronément à Lysias), il dépeint la situation 
politique très embrouillée après la chute des Quatre Cents. Son attention se porte en 
particulier sur la conduite politique des cavaliers qui avaient précisément leur culte sur 
la butte de Colonos où ils honoraient leur protecteur Poséidon. L'auteur dégage du 
texte les tendances apologétiques, la revalorisation du site de Colonos, et la polémique 
contre Thèbes «un danger pour toute la Grèce» : c'est là un des mérites de l'étude. Les 
considérations sur la position juridique d'dipe et sur l'importace des notions de 
philia et xenia (l'auteur a compté soixante-sept occurrences avec la racine xen-) 
retiendront l'attention des interprètes futurs. Quelques pages sont consacrées à 
l'apologie d'dipe (que Thésée aurait pu purifier du meurtre de son père), comparée à 
la loi de Dracon, remise en vigueur en 409-408 (v. 960-1013). Dans la conclusion 
l'auteur essaie d'appliquer les procédés à la mode (Derrida et autres) au texte de 
Sophocle sans pour autant jeter une lumière nouvelle sur la pièce. 
Herman VAN LOOY 
Paul WOODRUFF, Euripides. Bacchae. Translated, with an Introduction and Notes by 
P.W. Indianapolis, Hackett, 1999. 1 broch. 13,5 ? 21,5 cm, XLIV-82 p. Prix : 24.95 
$ (relié); 5.95 $ (broché). ISBN 0-87220-393-X; 392-1. 
Dans beaucoup d'universités on lit de moins en moins les auteurs anciens dans le 
texte original et cette tendance se reflète dans le nombre croissant des traductions. 
Celle de P. Woodmff, professeur de philosophie à l'Université de Texas, en offre une 
preuve de plus puisqu'elle est destinée à la pratique scolaire; en même temps elle est 
adaptée aux exigences du théâtre. L'introduction (44 pages) mérite d'être citée en 
exemple : elle est claire, succincte et complète, et témoigne d'une connaissance 
parfaite de la littérature secondaire récente. L'influence des commentaires de E.R. 
Dodds (I9602), de Ch. Segal (1978) et de R. Seaford (1996) y est prépondérante. 
L'auteur met en évidence le caractère complexe de la religion dionysiaque. «The 
message of the play, as delivered by the choms, is that peace, order and control come 
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through cult, and not through force of weapons (Pentheus 'choice) or through the New 
Learning (which Tiresias represents)», [p. XVI]. L'auteur exagère peut-être la tendance 
anti-intellectualiste de la pièce («a uniquely sustained attack against the rationalism of 
the New Learning»), car en même temps il décrit Dionysos comme «le parfait 
sophiste» (p. XXIV). Dans la dernière partie de l'introduction, il passe en revue les 
principales interprétations modernes des Bacchantes. La traduction est belle, peut-être 
plus libre que celle de R. Seaford (qui est en juxtaposition, Warminster, 1996). Çà et 
là Woodruff ajoute un bref supplément explicatif (v. 4 : «her father, Cadmus, had 
founded the city»), à d'autres endroits il supprime un mot (v. 65 ou hieron Tmôlos 
devient simplement «sacred mountain»). Un appendice est consacré aux lost speeches, 
les lamentations d'Agave et les prophéties de Dionysos. L'auteur y cite en traduction 
tous les vers du Christus patiens que J. Diggle a signalés dans l'apparat, et également 
quelques passages de la Phèdre de Sénèque, qui, selon V. Leinieks (The City of 
Dionysos, Teubner, 1990), sont inspirés des Bacchantes. Herman VAN LOOY 
Carmen CHUAQUI, El testo escénico de Las Bacantes de Eurípides. Mexico, 
Universidad nacional autónoma de Mexico, 1998. 1 vol. 13 χ 21 cm, 253 p. 
(CUADERNOS DEL CENTRO DE ESTUDIOS CLÁSICOS, 36). ISBN 968-36-4054-0. 
Ce livre est plus riche que le titre ne l'annonce. La traduction des Bacchantes (en 
prose) n'y occupe que les quarante dernières pages; les deux cents pages qui précèdent, 
contiennent, en effet, une introduction qui mérite l'épithète d'encyclopédique. Une 
première digression s'occupe de l'art et de l'importance d'une traduction. L'auteur 
justifie ensuite son choix des Bacchantes, comme pièce à contenu religieux. Elle offre 
ensuite un modèle théorique d'analyse d'un texte scénique, lardé de citations anciennes 
(Aristote) et modernes, et l'applique à la lecture d'une tragédie grecque. L'exposé 
continue avec des explications sur le théâtre, Y orchestra, les acteurs, leurs costumes et 
masques, etc. L'analyse scène par scène, pour ne pas dire vers par vers, débute à la 
page 91 et se poursuit pendant cent pages. Les personnages, le rôle du chœur, mais 
aussi la musique et les danses y sont traités en détail : pour la musique par exemple 
C. Chuaque étudie d'abord les harmonies grecques qu'elle compare ensuite aux ragas de 
l'Inde. L'ouvrage étant destiné au grand public (très) cultivé, il ne comporte pas de 
notes. Un glossaire des termes techniques grecs et une bibliographie sélective (absence 
totale d'ouvrages allemands) terminent le volume qui fait honneur au département de 
philologie classique de l'Université du Mexique. Herman VAN LOOY 
François JOUAN et Herman VAN LOOY (Éd.), Euripide. Tome VIII. Fragments. 1ère 
partie. Aigeus-Autolykos. Texte établi et traduit par Fr.J. et H. V.L. Paris, Les Belles 
Lettres, 1998. 1 vol. 14 χ 20 cm, LXXXIII-342 p. en partie doubles. (COLLECTION 
DES UNIVERSITÉS DE FRANCE). Prix : 420 FF. ISBN 2-251-00466-1. 
Ce premier volume de fragments euripidéens, qui sera suivi de deux ou trois tomes 
afin d'en épuiser provisoirement la matière, constituera indiscutablement un fleuron de 
la Collection des Universités de France, car il réussit tout à la fois à nous livrer un 
état des textes très clair et complet et à nous doter en même temps de tous les 
éléments destinés à éclairer leur contenu. Mentionnons d'abord la grande qualité et la 
